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SUPlERSTITIONS IRLAND)AISES

Il ré.gne (ii I rlanîde, p~rincipalteent parmi le
bis peupo le et les claussus iittrs.certaines

croyaliies qui, iîaléler abîsu rdité, .oîît au
fonds tr(ký amiusantes, c'est surtout danms le
Nord quei( ces superstitions sont le plus propa-

1es nutilu de (lire! glue la trouvaille d'un fer
aà ceval y est rega rdee, commt te de b on a ugureu

e f~uec er ettriotilItale me mît rapporté ài lat
miioson, où oit le coutserv' c reOi gîeu seitteitt. Voi-
ci quelquets unes dles superstitions les plus répail.

files
A 'Li pp'ra ry, dan s le MIu lister, faite lat ren -

conître, d'unev femmtte, qui a. ls cheveux rouges,
ou d'ui, pie seutle, est titi signte <le mtalchance.

Un habLIitanit, flii ferait part-ille renîconître, eni se
renidantt au miarch é avec unîe cha:rge, rebrousse-
rait immtédatemtenit chiein.

[,a rencotitre, au contraire, de cieýux pies est un
heou SiDl ;.î eu ir, trois, c'est dire qu'il y aurat
un etîterrettienit dans le voisinage avanit la titn
de la seimiaille -quatre sigIilifent, unit îîariafîgeut

cinqî, nu iissîe
D anis prsque tute-., les paroisses <le l'irlande,

il ex isto d es p uits, dotît I'au, aue <lire dles gens,
gu éri t ou eticeles mîalad ies, miipu ea,

il y a certaines règles à oi)serveýr.
l',ttoi'e danus le 'iîlperary, il existe un de ces
p ts merveîilleu x, qui a le don1, d'après la

croyaitr popula <tI ire, (le vous prémtîu ni r con tre les
inaladlies de tou tes sorte,, .'î vous vous laissez
couler sur la tête î'eau qui sort <lu plus gros (les
deux jtalitimeîtant ce puits mîystérieux. Il
faut toutefois qîue cette dlouche se prenne le21
,I tii n et, le 2 1 Décembn re de chaqume att ttée.

Prise :te *21 -Jint, les uidadies n'auront p:ts
dI'eîîtpire sur vous avanît le 21 D écembmre suivant;
et si vous renuvelez 'à cetto, date, vous êtes bon
J usqutî'au :"I J ut î, eiî suivat tuais (laits chiaq1ue

cas la personnep, qui fait l'immersion, doit repé.
ter pend<ant l'acte ce distique:

f 11(el'il m11Ylica, henleath thme sptu t,
I"oî te, l drive el sjcliess Otut.

.1 e tienls la tête srous cP Jet d'eau, afin de
caertoute î;lal.

UJn aloi lious (lit qlue le '21 ,luin, 1890, il se
décida ii (et fatire l'sa. Il se porta commîîe un
chuarmen Jusqu'au -21 Décembre suivant. Ce joui'-
là, il se rendit (le nouveau au puits et se confor-
tua, ,e tout point, aux usages éta>' k Il tomb~ait
une grosse bordée- (le nepi'I

Miais, hélas ! le lendemainin, il se réveillait avec
une- attaque d& grippe des plus prononcées.

Le 21I Juin aussi, lion nomtbre de gens à la
caimpegiî aillutment (le gros feux de *jî,et lors-
que le feu est à sont apogée, ils font passer par
trois fois leur béctail à travers les flammes, afin,
dlisenit-ils dlans leurjarýgon, "(le les préserer (les
intemtpéries des saisons."

Lat famille tout entière y passe enîsuite pour
les lotiiCeis risonls.

Lorsque le feu est complètenment éteint, les
grens prennent dofs poignées de cendres qu'ils rap-
portent à laittmaison et qu'ils déposent soigneuse-
iment en arr-ière <le l'âtre. Ils croient par ca
mîoyenî êloigîter (le leurs demeures les accidents
et. les revers et sont sûrs, tant que ces cendres
n'auronît pas disparu, que pour les douze mois à
venir, ils np imanqueront pas <le combustibles.

Les personnes, <lui ont voyagé en Irlande, ont
été à nmême de renmarquer plus d'une fois que les
chiauière's ou huttes, dlont les toits sont en
chaumie, ont généralementt au-dessus de la porte
d'entrée une petite plante v-erte, qui y pousse.
C'est utu jeune arbuste, qui est censé avoir la
vertu de protéger le logis contre le feu. Je ne
sais pas si cette plante a un nom technique,
niais dans le patois du pays, on l'appelle Il thjour-
peen."

Litnp autre croyance assez généraleii tit répane-
(lue, c'est que pour faire disparigitm une taie sur
l'oil, il sullit de regarder par trois fci K avec l'Seil
maladep, à travers un Jonc de iiîariéc ou bien de
pîrendre uts limaçons et dle le teitir dlevient l'tuHl
pendant qu'on récite uti v'ers quelconque.

Une autre coutumîe veut que les genîs lion
maeries se rendent le soir du premtier Novenilire
chez quelque voisini amni, ayanit soin), au préaltble,
de se mettre dans lat bouche neuf grains <le blé.
L premier noui que l'on entv'nd prononcer, en
entrant, est celui <le la personne. avec laquellc on
doit se marier. Vous ie réussirez Jaimais, après
le- premier novemre, à faire goûter à un paysan
irlandais, le fruit (le l'aubéèpine, (lune,tlwret) parce
que, disent ils, le- Ilîockeetî " a versé de sae salive
dessus.

Les vieilles coîmmtères font les plus drôles de
pronostics sur la naissance des enfants. Si l'enfant
naît le lundi, il sera beau ; si c'est Ile mardi, il
sera plein de charmes; le mercredi, il aura le
malheur pmour piart.age ; le Jeudi, il fera de long~s
voyages ;le vendredi, ça sera un honmme cares-
sant et charitable ; le samedi, il aura à travailler
dur pour gagner sa vie ; limais l'enfant, qlui a le
bonheur (le naîtt'e le dinmanche, sera .jovial, d'un
esprit vif et enjoué, il sera (l'un naturel aittiant
et gai.-

Lorsqu'un paysan mîeurt, l'usage, venît qut'on
allume un grand feu dans l'âtre et qu'on le tienne
allumé tant que le corps n'est pas parti de lat
maison.. La troisième nuit, il faut pîlacer une
plipe neuve, du tabac, et une bouteille de wvlislcey,
sur une chaise près <lu feu ; car il est entendu
que, ce soir-là, l'esprit du trépassé reviendra
pour la dernière fois sur la terre, visiter Ils
lieux qui lui étaient chers, et que ce serait nian-
quer aux égards qu'on lui doit et aux lois de
l'hospitalité, (lue de ie pas le recevoir commne il,
faut.


